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"Alors, tu vas devenir une louve-garoute ?

— Je ne sais pas si ça se dit, louve-garoute. Je ne crois pas ; ce serait un peu ridicule, non ?

— Ou alors une loup-garoute, ou une louve-garou...

— Delphine... On s'en balance. Ce qui compte, c'est qu'à la prochaine pleine lune, je vais avoir des poils qui vont me pousser partout, et je vais manger des gens.

— Mais c'est horrible !

— Oui. C'est horrible."

 


Tout avait pourtant bien commencé. Delphine, les copines et moi chantions dans le car qui nous conduisait à la station de ski, nous nous moquions des garçons, quels abrutis ceux-là, et surtout dans notre classe, mais bon, ça, c'est une autre histoire. À part Mouloud qui s'était cassé la cheville pendant la récré en jouant à Mortal Kombat pour-de-vrai, tout le monde était là, à l'occasion des vacances de sports d'hiver. Il y avait aussi madame Peluchard, la prof de maths, et monsieur Palmaire, le prof de gym. Ma mère avait glissé dans mon sac à dos assez de lainages pour habiller un régiment de chasseurs alpins, et elle m'avait dit :

"Camille, tu es une grande fille maintenant, ne fais pas l'idiote là-bas, et ne prends pas de piste noire." Elle avait un peu pleuré en me regardant monter dans le car mais ce n'était pas trop grave parce qu'il y avait d'autres parents qui se rendaient encore plus ridicules, et puis bon, nous étions partis. Quand le car s'était garé sur le parking de la station, madame Peluchard s'était levée, elle avait croisé les bras et elle avait déclaré :

"Le premier, LE PREMIER qui désobéit, celui qui ne respecte pas mes ordres À LA LETTRE, il restera dans sa chambre pendant tout le séjour."

Madame Peluchard n'est pas du genre à rigoler. Même monsieur Palmaire avait l'air impressionné.

 

Les deux premiers jours, on avait skié, puisqu'on était là pour ça. La neige était bonne, disait le moniteur, un type avec un drôle d'accent et au nez rouge violacé. Mais Delphine et moi ne sommes pas exactement des sportives et nous nous étions vite lassées. Les garçons nous appelaient "les limaces", soi-disant parce que nous ralentissions le groupe en descendant trop lentement.
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